
Messe du dimanche 23 décembre 2018 
4e dimanche de l’Avent 

 

Première lecture (Michée 5, 1-4a) 

« De toi sortira celui qui doit gouverner Israël » 

Ainsi parle le Seigneur : 1 Toi, Bethléem Éphrata, le plus petit des clans de Juda, 
c’est de toi que sortira pour moi celui qui doit gouverner Israël. 
Ses origines remontent aux temps anciens, aux jours d’autrefois. 
2 Mais Dieu livrera Son peuple jusqu’au jour où enfantera... celle qui doit enfanter, 
et ceux de ses frères qui resteront 
rejoindront les fils d’Israël. 
3 Il se dressera et Il sera leur berger par la puissance du Seigneur,  
par la majesté du nom du Seigneur, son Dieu.  
Ils habiteront en sécurité, car désormais Il sera grand jusqu’aux lointains de la terre,  
4 et lui-même, Il sera la paix ! 

[ Alors, si Assour envahissait notre pays, s’il foulait au pied nos palais,  
  nous susciterions contre lui sept pasteurs, et huit meneurs d’hommes. 
5 Ils seraient les bergers de la terre d’Assour avec l’épée, de la terre de Nimrod avec le glaive.  

  Car Lui nous délivrerait d’Assour, si Assour venait à entrer sur notre terre, à fouler notre territoire. 

6 Alors, le reste de Jacob sera, au milieu des peuples nombreux, comme une rosée venant du Seigneur,  
  comme une ondée sur l’herbe qui n’espère rien de l’homme et n’attend rien des fils d’homme. 
7 Alors, le reste de Jacob sera, au milieu des peuples nombreux,  
  comme un lion parmi les bêtes de la forêt, comme un lionceau parmi les troupeaux de moutons :  
  chaque fois qu’il passe, il piétine, il déchire, et personne qui délivre ! 
8 Seigneur, que Ta main se lève sur tes adversaires, et que tous Tes ennemis soient supprimés ! 

9 Voici ce qui arrivera ce jour-là – oracle du Seigneur –,  
  je supprimerai de chez toi les chevaux et je ferai disparaître tes chars. 
10Je supprimerai les villes de ton pays et je démolirai toutes tes forteresses. 
11Je supprimerai de ta main tes sorcelleries ; il n’y aura plus chez toi de magiciens.  
12Je supprimerai de chez toi tes statues et tes stèles,  
   et tu ne te prosterneras plus devant l’œuvre de tes mains. 
13Je supprimerai de chez toi tes poteaux sacrés et j’exterminerai tes villes. 
14Avec colère, avec fureur, j’exercerai ma vengeance sur les nations qui n’ont pas écouté. 

    – Parole du Seigneur.  

 

Psaume Ps 79 (80), 2a.c.3bc, 15-16a, 18-19 

R/ Dieu, fais-nous revenir ; que ton visage s’éclaire, et nous serons sauvés !  

Berger d’Israël, écoute, 
resplendis au-dessus des Kéroubim ! 
Réveille Ta vaillance 

et viens nous sauver. 

� Dieu laisse Son peuple souffrir un 

temps avant la naissance du Sauveur 

� Il sera 1. Berger 2. Paix. Et ce 

« jusqu’aux lointains de la terre » 

� Une rosée, une ondée :  

mission belle et sympa du peuple élu 

� La « vengeance » de Dieu exercée 

par le peuple d’Israël ? Bigre…  

� Un lionceau parmi les moutons ? 

� N’oublions pas la finale du 

passage du jour : Il sera la Paix 

� Ah, le passage choisi du jour est 

bien le plus clair du chapitre ! 



Dieu de l’univers, reviens ! 
Du haut des cieux, regarde et vois : 
visite cette vigne, protège-la, 

celle qu’a plantée Ta main puissante.  

Que ta main soutienne Ton protégé, 
le Fils de l’homme qui te doit Sa force. 
Jamais plus nous n’irons loin de Toi : 

fais-nous vivre et invoquer Ton Nom ! 

 

Deuxième lecture (Hebreux 10, 5-10) 

« Me voici, je suis venu pour faire ta volonté » 

Lecture de la lettre aux Hébreux 

Frères, en entrant dans le monde, le Christ dit : 
Tu n’as voulu ni sacrifice ni offrande, mais Tu m’as formé un corps. 
Tu n’as pas agréé les holocaustes ni les sacrifices pour le péché ; alors, j’ai dit : 

Me voici, je suis venu, mon Dieu, pour faire Ta volonté, ainsi qu’il est écrit de moi dans le Livre. 

Le Christ commence donc par dire : 
Tu n’as pas voulu ni agréé les sacrifices et les offrandes, les holocaustes et les sacrifices pour le péché, 
ceux que la Loi prescrit d’offrir. 

Puis Il déclare : Me voici, je suis venu pour faire Ta volonté.  

Ainsi, il supprime le premier état de choses pour établir le second. 
Et c’est grâce à cette volonté que nous sommes sanctifiés, 
par l’offrande que Jésus Christ a faite de son corps,  
une fois pour toutes. 

    – Parole du Seigneur. 

 

Acclamation (Luc 1, 38) 

Alléluia. Alléluia.  
Voici la servante du Seigneur : 
que tout m’advienne selon ta parole. 

Alléluia.  

 

Évangile (Lc 1, 39-45) 

« D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? » 

Marie se mit en route et se rendit avec empressement 
vers la région montagneuse, dans une ville de Judée. 
    Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth. 

� Attention, si je pars loin de Lui, 

alors je risque de souffrir un temps 

avant qu’Il revienne nous visiter… 

� Pourquoi Dieu oppose-t-Il le corps 

du Messie aux animaux des offrandes ? 

� Prélever pour le Seigneur un animal 

de son troupeau, c’est un geste… 

� Mais Lui offrir la vie de notre corps, 

n’est-ce pas tout à fait autre chose ? 

� L’offrande que fait le Fils de Son 

Corps nous sanctifie : quel mystère… 



Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, l’enfant tressaillit en elle. 
Alors, Élisabeth fut remplie d’Esprit Saint, et s’écria d’une voix forte : 
« Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit de tes entrailles est béni. 
D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ?  
Car, lorsque tes paroles de salutation sont parvenues à mes oreilles,  
l’enfant a tressailli d’allégresse en moi. 

Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des paroles qui lui furent dites de la part du Seigneur. » 

    – Acclamons la Parole de Dieu.  

 

Homélie de la messe de 10h30 à La Clusaz 

Marie a accueilli Jésus en elle : bien sûr dans son corps, mais aussi dans son cœur ; elle Lui a laissé 

toute la place ; elle a mobilisé toute son affection. Et j’imagine que toutes les mamans comprennent 

très bien cela. Mettons-nous comme Marie à l’écoute de l’Esprit Saint : qu’Il nous aide à accueillir le 

vrai cadeau de Noël : celui que Dieu me fait ! 

Marie se tourne vers Lui, et Lui la tourne vers les autres (et du coup vers nous tous). Ainsi, dès qu’elle 

apprend qu’Elisabeth est enceinte, elle n’hésite pas à parcourir « en toute hâte » les quelque 120 km 

qui la sépare de la maison de Zacharie : « l’amour n’est jamais loin », dit le proverbe africain.  

Et là, ces deux femmes une fois ensemble découvrent, grâce à l’Esprit, ce que Dieu a fait pour elles. 

L’action de grâce et la louange de Marie redisent toutes les merveilles que Dieu accomplit, et 

notamment pour les pauvres. 

Partager, donner plutôt qu’accumuler et consommer, c’est ce que proclame la Bonne nouvelle de joie 

que Jésus offre à l’humanité, et que nous rappelle l’Esprit Saint. Marie offre Jésus à Elisabeth, qui pour 

nous représente l’humanité, ainsi elle anticipe ce que fait l’Eglise : certes toujours imparfaite, elle est 

indispensable pour que Jésus-Christ soit annoncé et rendu présent.  

Jésus, nul ne peut Le connaître vraiment sans se laisser guider et remplir par l’Esprit Saint. Il ouvre les 

cœurs au message que l’Eglise proclame, et Il fait de nous tous des acteurs de la venue du Christ dans 

notre monde.  

Est-ce que Noël ce sera pour nous seulement une messe de plus dans notre semaine ? Ah, que dans 

tous ces moments de fête qui viennent l’Esprit Saint nous fasse reconnaître l’enfant Jésus présent, que 

nous puissions Le laisser demeurer en nous ! Alors, riches du Seigneur, nous pourrons associer à notre 

fête ceux qui sont loin (et notamment les plus pauvres) : saurons-nous leur donner 10% de nos 

dépenses de Noël ? 

Cette joie de Noël, recevons-la d’abord en nous accueillant les uns les autres ! Est-ce que nous saurons 

nous accueillir réciproquement comme Elisabeth et Marie ? L’accueil de l’autre avec le cœur est à la 

portée de chaque personne, il y a des choses toutes simples qui expriment l’accueil et partagent la 

joie : à nous de les mettre en œuvre ! 

Amen. 

� Et Lui le Fils, qui vient en Son Corps 

jusqu’à ma bouche pour que je mange ! 

� Une part du mystère est là :  mort 

par amour Il peut donner Son Corps 



Commentaire Prions au Quotidien 

Saint François de Sales (1567-1622), évêque de Genève et docteur de l'Église 

« Le Puissant fit pour moi des merveilles » 

C'est le propre de l'Esprit Saint, lorsqu'il touche un cœur, d'en chasser toute tiédeur. Il aime 

la promptitude, il est ennemi des délais, des retards dans l'exécution de la volonté de Dieu... 

« Marie partit en hâte »... 

Quelles grâces tombèrent sur la maison de Zacharie lorsque Marie y entra ! Si Abraham reçut 

tant de grâces pour avoir hébergé trois anges en sa maison, quelles bénédictions tombèrent sur la 

maison de Zacharie où entra l'ange du grand conseil (Is 9,6), la vraie arche d'alliance, le divin 

prophète, notre Seigneur enclos dans le sein de Marie ! Toute la maison en fut comblée de joie : 

l'enfant tressaillit, le père recouvra la vue, la mère fut remplie du Saint Esprit et reçut le don de 

prophétie. Voyant Notre Dame entrer dans sa maison, elle s'écria : « D'où me vient ceci que la Mère 

de mon Dieu vienne me visiter ? »... Et Marie, entendant ce que sa cousine disait à sa louange, 

s'humilia et rendit gloire à Dieu de tout. Confessant que tout son bonheur procédait de ce que Dieu 

« avait regardé l'humilité de sa servante », elle entonna ce beau et admirable cantique de son 

Magnificat. 

Combien devons-nous être comblés de joie, nous aussi, lorsque nous visite ce divin Sauveur 

dans le Saint Sacrement et par les grâces intérieures, les paroles qu'il dit journellement dans notre 

cœur ! 

 


